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En ce temps d’Avent qui va durer quelques semaines, Jésus nous demande de 

veiller.  Les grands malades savent ce que cela veut dire : souvent ils attendent 

le jour parce que la nuit est trop longue et que le sommeil ne vient pas. Ou bien 

ils attendent que quelqu’un réponde à leur attente pour les soulager 

physiquement ou moralement. 

Quand nous attendons vraiment quelqu’un ou quelque chose, notre esprit et 

notre corps sont tout entiers à l’écoute. C’est ainsi que Jésus, que nous 

considérons comme notre lumière , nous demande de vivre notre vie : non 

comme des endormis, mais comme des personnes bien éveillées qui espèrent 

toujours. Ne dormons pas sur nos habitudes et nos certitudes. 

Un jour nous verrons Dieu, nous verrons Jésus ressuscité qui est venu partager 

notre condition humaine. Et aujourd’hui déjà, le Seigneur nous interpelle par le 

biais de sa Parole, et à travers les événements. 

Aujourd’hui précisément, frères et sœurs, nous vivons quelque chose de fort 

dans cette église du Biollay. Nous vivons une rencontre entre personnes 

« valides » et personnes en situation de handicap, que je remercie d’être 

venues malgré le froid. C’est important de dire « personne handicapée », parce 

que nous sommes tous égaux devant Dieu. 

Et peut-être sommes-nous plus nombreux que nous ne pensons à être en 

situation de handicap, en considérant nos frustrations, nos difficultés à aimer, 

ou à trouver la paix et la joie intérieure. 

C’est une rencontre dans la simplicité, dans l’amitié, dans la compréhension de 

ce qui nous différencie et de ce qui nous relie. Dieu est notre salut, notre 

lumière à tous. Mais chacun, chacune, est aussi une étoile pour les autres. Que 

pouvons-nous partager, frères et sœurs ?  

Il s’agit d’abord de comprendre ce que vivent les personnes qui ne peuvent pas 

voir, ou entendre, ou marcher, ou s’exprimer correctement. J’espère que 

certains pourront témoigner tout à l’heure des difficultés rencontrées.  



Il s’agit de connaître leurs besoins, leurs désirs. Parmi ceux-ci, il y a l’inclusion, 

un mot que les enfants ne comprennent pas sans doute, mais je vais leur 

expliquer. La personne en situation de handicap est souvent stigmatisée ; on ne 

la regarde même pas. Au contraire, nous devons l’accueillir avec sa faiblesse si 

c’est le cas, mais aussi avec ses capacités et ses compétences. 

Comme vous le savez, il y a des artistes parmi les personnes handicapées 

visuelles ou autres : des musiciens, des chanteurs, des peintres de la bouche, 

etc., sans oublier les sportifs.  Etre ensemble et faite quelque chose ensemble, 

c’est le chemin de l’inclusion. 

Il y a une autre réalité à développer : nous conduire les uns les autres sur le 

chemin de la foi. Les personnes handicapées doivent trouver leur place dans la 

communauté chrétienne. Réfléchissons sur les adaptations à trouver pour 

l’accessibilité, pensons à la qualité de l’accueil, aux services que nous pouvons 

rendre. 

Il y a quelques minutes, dans la procession, certains et certaines parmi vous ont 

exprimé leur foi par des signes visibles tout simples, comme porter une étoile 

et l’offrir. Je suis persuadé que d’autres peuvent exercer aussi des 

responsabilités dans l’Eglise. En tout cas, chers amis, vous nous transmettez 

tout naturellement la joie, qui se perd aujourd’hui.  Nous échangerons sur tout 

cela à l’issue de la messe, en partageant quelques bonnes choses. 

Je voudrais finir en disant un grand merci aux associations, à tous les bénévoles 

qui accompagnent des personnes handicapées au quotidien. Vous êtes 

nombreux, je le sais. Vous êtes des veilleurs. Vous transmettez beaucoup 

d’amour autour de vous.  Amen ! 

         Bernard  Moeglé 

       


